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Chapitre 6 
 

 

La Parthénocarpie et le Climat 
 

 

 

Dans tous les régimes non fécondés il y a un nombre non négligeable de fruits obtenus sans fécondation 

qui se développent normalement en produisant une quantité appréciable d'huile. 

Ces fruits parthénocarpiques, qui sont évidemment stériles, peuvent aussi être obtenus après un traitement 

hormonal. THOMAS  et ses collègues (1973) qui montrent que les auxines induisent ce type de fruits, 

prétendent qu'elles accroissent ensuite le sex-ratio. Il est possible cependant que cet accroissement de sex-

ratio soit la conséquence indirecte de la parthénocarpie qui, faisant baisser le poids du régime, réduit la 

demande en hydrates de carbone et favorise de ce fait l'augmentation du rapport C/N. (Théorie de 

BEIRNAERT ). 

Cependant, à côté de la parthénocarpie stricte (a), c'est-à-dire du développement du fruit sans fécondation, 

on peut aussi observer des parthénocarpies obtenues après des pollinisations sans fécondation (b), d'autres 

suite à une excitation stigmatique (c) ou à un accident mécanique au cours d'une fécondation normale (d). 

 

 
 

                  (a)        (b)                                        (c)                                   (d) 

 

De nombreux facteurs peuvent contrecarrer la fécondation; des caractères relatifs au pollen lui-même, mais 

aussi d'autres, plus liés à l'inflorescence comme: sa protection (mauvaise ouverture des spathes), son 

insertion à l'aisselle des feuilles ou d'autres encore en relation avec les conditions climatiques comme les 

pluies de longues durées ou celles de fortes intensités. La pluviométrie particulière des mois estivaux à 

Ndian Estate (Cameroun) crée les conditions idéales pour l'étude de l'effet conjugué des fortes et des 

longues pluies sur les fécondations et particulièrement sur l'incidence de la parthénocarpie. 

 

Analyses de régimes basées sur le type de fruit, sa position sur l'épillet et l'époque de l'anthèse. 

Dans une première étude trois régimes ont été analysés de façon très détaillée d'après le schéma 

d'échantillonnage des fruits ci-dessous. 
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 Types de fruits Position sur l'épillet   Analyses effectuées 

 

1. extérieurs  a)   nombre de fruits 

2. intérieurs  b)   poids des fruits en gr. 

3. parthénocarpiques  c)   poids moyens des fruits en gr. 

    huileux  d)   % de pulpe/fruit 

    31.normaux 311. base e)   % huile/pulpe 

312. centre f)   % amande/fruit 

313. sommet g)   % huile/fruit 

    32. petits 321. base h)   poids de l'huile en gr 

322. centre i)    poids des amandes en gr 

323. sommet j)    nombre de fruits/épillet 

4. non fécondés 41. base k)   distribution des fruits anormaux 

    verts 42. centre l)    matières utiles totales 

43. sommet m)  date de pollinisation 

5. momifiés 51. base n)   pluies moyennes/jour en mm 

52. centre       à la période de pollinisation 

53. sommet 

 

Cette classification des fruits à analyser est expliquée dans le schéma ci-dessous. 

Les observations réalisées le furent à titre d'orientation, dans le but de définir le type d'analyse à effectuer 

sur un plus grand nombre de régimes couvrant la récolte annuelle.  
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Comme le montre le tableau suivant, il semble que les pluies, au moment de la pollinisation réduisent le 

nombre de fruits normaux ainsi que celui des fruits parthénocarpiques de grande taille. En corollaire, les 

fruits petits, verts ou momifiés augmentent dans des proportions semblables. 

 

Tab. 13.      Nombre total et pourcentage de fruits par type. 

 

 
 
Régime 

 
Pluies (mm) 

 
Fruits (1+2) 

 
Fruits (3) 

 
Fruits (4+5) 

 
Total 

 
 
I.  total 

 
2.93 

 
124 

 
267 

 
110 

 
501 

 
I.  % 

 
 

 
24.8 

 
53.3 

 
21.9 

 
100 

 
II. total 

 
13.45 

 
97 

 
151 

 
291 

 
539 

 
II.   % 

 
 

 
18.0 

 
28.0 

 
54.0 

 
100 

 
III. total 

 
13.79 

 
86 

 
104 

 
322 

 
512 

 
III.   % 

 
 

 
16.8 

 
20.3 

 
62.9 

 
100 

 

Cette tendance semble se confirmer si les fruits sont comparés sur la base de leurs poids plutôt que sur celle 

de leur nombre. 

 

Tab.14.      Poids des fruits par type. (gr) 

 

 
 
Régime 

 
Pluies 

(mm) 

 
Fruits 

(1+2) 

 
Fruits (3) 

 
Fruits 

(4+5) 

 
Total 

 
Poids 

régime 

 
Poids 

fruits 

huileux 
 
I. total 

 
2.93 

 
1700 

 
700 

 
75 

 
2475 

 
3500 

 
2400 

 
I.   % 

 
 

 
68.7 

 
28.3 

 
3.0 

 
100 

 
100 

 
68.6 

 
II. total 

 
13.45 

 
1500 

 
698 

 
388 

 
2586 

 
3400 

 
219.8 

 
II.   % 

 
 

 
57.9 

 
27.0 

 
15.1 

 
100 

 
100 

 
64.6 

 
III total 

 
13.79 

 
2000 

 
845 

 
1000 

 
3845 

 
5300 

 
2845 

 
III.  % 

 
 

 
52.0 

 
21.9 

 
26.1 

 
100 

 
100 

 
53.7 

 

Dans les conditions de Ndian Estate, le pourcentage de fruits contenant de l'huile semble être influencé par 

la quantité des pluies tombées au moment de la fécondation. Cette observation est importante lorsqu'on 

étudie la variance totale des lignées en sélection. Elle amène d'ailleurs une autre remarque relative au 

facteur fruits/régime étudié dans les mêmes buts; quelle fraction des fruits faut-il prendre en considération, 

puisque les différences observées sont importantes? D'autre part,dans le même contexte,  quelle est l' 

importance de la variance due  aux pluies 
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Dans le cas de récoltes plus estivales ou plus hivernales? 

 

         Fig. 15.    Proportion  de fruits  par espèces. 

 
 
Régime 

 
Tous les fruits 

(1,2,3,4,5)   F/R 

 
Fruits huileux (1,2,3)  

 F/R 

 
Fruits avec amande 

(1,2)    F/R 
 
I. total 

 
         2475 

 
         2400 

 
         1700 

 
I.   % 

 
         70.7 

 
         68.6 

 
         48.6 

 
II. total 

 
         2586 

 
         2198 

 
         1500 

 
II.   % 

 
         76.0 

 
         64.8 

 
         44.1 

 
III. total 

 
         3845 

 
         2845 

 
         2000 

 
III.   % 

 
         72.5 

 
         53.7 

 
         37.7 

 

Le problème se pose également lorsque le poids de l'huile est pris seul en considération. On peut voir à 

travers les chiffres qui suivent que les fruits parthénocarpiques du régime I produisent 40.5 % de l'huile 

totale de ce régime et que dans les régimes II et III, ces mêmes fruits représentent 32,3 et 22,4% 

respectivement. Cela confirme lôobservation mise en évidence au tableau précédent. 

 

Tab.16.     Poids de l'huile par espèces de fruits (en gr) 

 
 
Régime 

 
Pluies 

(mm) 

 
Fruits (1,2) 

 
Fruits (3) 

 
Fruits (4,5) 

 
Total fruits 

 
%   H/R 

 
I. total 

 
2.93 

 
434.6 

 
297.5 

 
2.2 

 
734.3 

 
 

 
I.   % * 

 
 

 
25.6 

 
42.5 

 
2.9 

 
29.7 

 
20.98 

 
II. total 

 
13.45 

 
603.2 

 
291.4 

 
8.1 

 
902.7 

 
 

 
II.   % 

 
 

 
40.2 

 
41.7 

 
2.1 

 
34.9 

 
26.55 

 
III. total 

 
13.79 

 
903.4 

 
266.3 

 
19.0 

 
1188.7 

 
 

 
III.   % 

 
 

 
45.2 

 
31.5 

 
1.1 

 
30.9 

 
22.43 

* Pourcentage sur le poids des fruits 

 

 

Pollinisation assistée pendant les fortes pluies. 

 

Un essai de pollinisation assistée pendant les fortes pluies a été réalisé à Ndian Estate (ERGO, inédit) sur 

60 palmiers choisis pour les caractéristiques suivantes : 

- en cycle femelle à plusieurs régimes consécutifs; 

- anthèse de 2 régimes consécutifs pendant les fortes pluies; 

- première inflorescence fécondée artificiellement; 

            - seconde inflorescence fécondée naturellement; 

            - le pollen utilisé artificiellement a une germination contrôlée supérieure à 90% 

 

Après l'analyse des 120 régimes, les résultats de cet essai ont été les suivants: 
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Pollinisation Pollinisation   Signification 

   assistée    naturelle de la différence 

________________________________________________________________________ 

 

Poids moyen des régimes en Kg        8.09        7.52         NS 

% fruits / régimes      71.19      70.22         NS 

% huile / régime      24.45      25.36         NS 

% amandes / régime        7.46        7.18         NS 

% matières utiles / régime      31.91      32.54         NS 

% fruits parthénocarpiques        4.79        5.93         NS 

 

Dans les conditions de l'expérience,  la pollinisation  assistée n' améliore pas significativement (P: 0.05) les 

performances des palmiers lorsque l'anthèse a lieu pendant les fortes pluies. Cela laisse supposer que ce 

n'est pas l'absence de pollen qui conditionne l'apparition des fruits parthénocarpiques mais plutôt les 

conditions pluviométriques qui empêchent le pollen de remplir son rôle; soit à cause de la trop forte 

humidité relative, soit à cause de l'impact de la pluie qui serait un empêchement physique à la germination. 

Ceci laisse supposer qu'une relation devrait exister entre la parthénocarpie et l'intensité des précipitations à 

l'époque de l'anthèse. 

Pour vérifier cette hypothèse, 318 régimes d'une autre expérience de Ndian récoltés sur l'année entière, ont 

été analysés de la façon décrite précédemment. Ils ont montré des taux de parthénocarpie variant de 0 à 

50%. 

Les deux tiers des régimes analysés  présentaient des fruits parthénocarpiques  mais 75 % des régimes 

montraient moins de 10 % de fruits de cette sorte. 

Les pourcentages (y) de fruits parthénocarpiques observés comparés aux moyennes des pluies journalières 

(x) au moment de l'anthèse donnent la droite de régression suivante: 

                                           

                                          Y =  0.4623 x - 0.4287    avec r = 0.8621 

                                 

 

Dans les conditions de Ndian Estate, près de 75 % de la variabilité du pourcentage des fruits 

parthénocarpiques sont explicables par la moyenne journalière des précipitations au moment de l'anthèse. 

(GREEN, 1971) 
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 Chapitre 7 
 

Les phytotechniques et les influences climatiques 

 
1. L'émondage et les actions du climat. 

 

CORLEY  est probablement le seul auteur à avoir étudié l'effet de l'enlèvement des feuilles sur la 

production de matières sèches chez l'Elaeis guineensis. Cette technique, appelée émondage lorsqu'elle 

relève de l'entretien du palmier, est également connue des sélectionneurs qui l'utilisent, de façon drastique, 

pour forcer la plante à se mettre en cycle mâle. Il n'est pas rare dans ce cas d'enlever une trentaine de 

feuilles de la couronne. 

Les observations de CORLEY  montrent que la production de MSV reste relativement constante 

 

 

 

 
 

 

 

Fig. 18.    Effets de l'émondage sur la production de matières sèches. 
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 pour autant que les feuilles ouvertes les plus récentes ne soient pas enlevées, mais que la production de 

MSP, par contre, diminue de façon non linéaire au fur et à mesure qu'on enlève les feuilles, des plus 

vieilles aux plus jeunes. 

Cette fonction non linéaire, appliquée aux palmiers de 9 ans dans les conditions de Malaisie, peut être 

ajustée à la polynomiale suivante dans laquelle x représente le nombre de feuilles enlevées et Y une 

fraction du pourcentage de MSP avant l'émondage. 

 

                  Y = 99.7885 - 0.1191x -0.0943x², significative pour les valeurs positives de Y. 

 

La non linéarité de cette relation est intéressante car elle marque, de façon non équivoque, la différence 

fonctionnelle des feuilles âgées et des feuilles jeunes dans des conditions pratiquement idéales 

d'élaéiculture. Chez une plante à la couronne structurée comme celle de l'Elaeis, les feuilles les plus âgées, 

c'est-à-dire les plus basses sur les spirales, semblent avoir un rôle accessoire en ce qui concerne la 

production de matières sèches. Ce rôle peut d'ailleurs être estimé au départ des observations de CORLEY  

en attribuant à chaque groupe de 8 feuilles les différences de production de MST observées entre chacun 

d'eux. C'est ce qu'exprime le tableau suivant dans lequel les MSV et MSP sont exprimées en %. 

 

     rang des feuilles     % de MSV       % de MSP 

________________________________________ 

 0 - 8     100     6.6 

 9 - 16      42.9 

17 - 24       27.5 

25 - 32       17.6 

33 - 40         5.4  

 

Avec un ensoleillement idéal, les feuilles les plus jeunes, c'est-à-dire les plus actives, sont capables de 

produire la totalité de la matière sèche végétale et une faible partie de la matière sèche de production. Les 

feuilles les plus âgées ne produisent qu'une faible partie de cette MSP. 

Cette perte d'activité des vieilles feuilles est la résultante de deux phénomènes;  le phénomène naturel de 

sénescence accompagné et renforcé par l'ombrage provoqué par les plus jeunes feuilles. Ce dernier, qui 

diminue fortement la température de la feuille, réduit la transpiration du tissu foliaire de 35 % par rapport 

au tissu ensoleillé (RINGOET , Yangambi) et empêche l'ensoleillement des tissus foliaires en position 

sous-jacente. 

Les observations réalisées par CORLEY  permettent d'exprimer une relation entre la production de MST et 

la position des feuilles: 

 

                              Y = 0.0594 + 1.4629 e
x
 - 10

-6
 e

x² 
       

1
 

 

avec x toujours négatif, correspondant au rang de la feuille divisé par 10, à partir de la première feuille 

ouverte et Y étant la MST/100. 

Il est évident que l'émondage, dans ce cas, n'affecte pas très fort la production de MST, pour autant qu'on 

s'en tienne aux feuilles du cinquième rang et à celles au-delà sur les spirales. 

Dans les zones élaéicoles où la radiation globale présente des variations importantes d'amplitude au cours 

de l'année, le choix de l'époque propice à l'émondage est très important 

Il existe très peu de travaux sur les relations entre la croissance, l'indice de surface foliaire et la radiation 

globale dans le sens des études réalisées par BLACK  sur d'autres plantes que l'Elaeis.  

                     
1
 Corrélations        e

x
      e

x²
       y             erreur standard de l'estimation : 0.0583 

                                              e
x
 1   -.452   .994        coefficient de corrélation multiple : 0.9972 

                                              e
x²
         1     -.490 

                                              y                      1 

Méthode décrite dans "Mathematical methods for digital computer" A. RALSTON et H.S. WILF. 

                                      Wiley and Sons Inc. New York. 
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 Seule une étude de CORLEY  sur une population de palmiers âgés de neuf ans permet de vérifier en 

partie les relations de BLACK  et d'estimer, pour la station de Chemara, l'indice de surface foliaire pour 

une croissance optimale (LAI º 6.1-6.2) et l'indice de surface foliaire maximal pour une croissance positive 

(LAI  º12). 

La courbe de la figure suivante représente, en trait plein, la partie observée par CORLEY , et, en trait 

pointillé, celle estimée d'après les études de BLACK . Cette courbe correspond aux radiations globales 

moyennes journalières de 378 langleys/jour ou 138 Kly/an. 

 

 
 

 

Fig.19.     Croissance des Elaeis en fonction de l'indice de surface foliaire LAI. 

 

 

 

Les autres points renseignés qui proviennent d'observations faites au WAIFOR (Benin City, Nigeria) ne 

font malheureusement pas partie d'une même courbe mais sont néanmoins porteurs d'informations 

essentielles. 

Les points qui représentent différentes populations de palmiers adultes du Nigeria indiquent clairement 

que, pour un même indice foliaire, la croissance est nettement inférieure à celle observée en Malaisie.  

Ils laissent supposer que l'optimum de croissance est obtenu pour un LAI º 5 et que l'indice de surface 

foliaire maximal pour une croissance positive est environ égal à LAI  º 10. 

Le phénomène inverse est observé pour les points représentant la croissance de palmiers en pépinière. 

Cette observation est tout à fait logique puisque les feuilles, en pépinière, sont toutes des débuts de spirale 

et qu'elles sont à l'éclairement maximum.  

 

La technique de pépinière la plus logique dans ce cas, sera d'éviter autant que possible tout ombrage, mais 

également tout toilettage qui ne serait pas sanitaire, du moins dans les pépinières en sacs plastiques. 

Pour les palmiers en plantation, la pratique de l'émondage devrait suivre l'évolution des relations entre la 

croissance, l'indice de surface foliaire et la radiation globale, ce qui peut être traduit par les règles 

suivantes: 

 

 


